SCHROBILGEN M.-L. 69'

ainsi que les amis Charles Muxcuex et F.J.C. M. Wirz, ce dernier ingé-
nieur en chef des T.P.

Les époux Mazzinghi ouvrirent un boarding-house dans [’ancienne
maison Mohr de Wald, rue de la Trinité.

D’aprés le recensement de 1852 « I'Institut d’enseignement anglais»
comptait parmi ses quelque dix éléves Tony. DurtreuX.

Schrobilgen (4gé¢ d’environ 7¢ ans) entouré de sa fille Anne,
de son gendre T. ]. Mazzinghi et de sa perite-fille Suzetre,
la furure Madame Morgan.

[ ¢ recensement de 185¢ nous donne le nom des éléves ; en dehors de
trois anglaises dont deux demoiselles Worthington, quatre aspirants-gent-
lemen et deux francais.

L’Institut vint s’établir dans la seconde maison Schrob:]gen a Clausen,
elle qui devait abriter dans la suite les Steinhardt.

Flanque de trois domestiques (la cuisiniére aux gages de 12 francs par
mois !), le ménage Mazzinghi semble avoir eu, au débur, 'occasion de
donner lenselcnement a de fort fashionables jeunes ancials.

Parmi les rares éleves francais il v eut Charles et Camille LauresT,
fils de Charles Laurent, le frére du chimiste Laurent-Schrobllgen.



